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ENTAMÉE le 17 mars der-nier, la troisième éditiondu Festival itinérant duconte en milieu scolaire(Fics) s'achève le 21 maipar une Foire d'expositiondes écoles (FEE), à l'écolepublique de Nzeng-Ayong-Lac, dans le 6e arrondisse-ment de Libreville.Auparavant, la quinzained'établissements (publicset privés), partenaires de laprésente édition, exposentdepuis hier mardi, en leursseins, les objets d'arts etdessins produits par leursélèves, à la suite des contesqui leur ont été racontéspar Mathias Ndembet,concepteur et promoteurdu Fics. Des produits qu'ilsdéfendront lors de la FEEavec, au bout, des prix à ga-gner. Du complexe scolaire Pa-trice Emery Lumumba auPK7, au complexe scolaireJeanne d'Arc, à Ondogo, enpassant par l'Ecole pu-blique de Nzeng-Ayong-Lac, qui accueillera la foired'exposition, le décor estfin prêt. Et même si cer-tains établissements sem-blent plus avancés, en

terme de préparatifs, latendance générale est àl'optimiste, à quelques dixjours de l'échéance. Un op-timisme également par-tagé par Mathias Ndembet,qui a sillonné ces établisse-ments hier.Pour rappel, le Ficsconsiste à parcourir desétablissements pourconter des histoires à desécoliers. Des apprenantsqui doivent s'approprierces contes, pour les resti-tuer sous forme de dessins,d'objets d'arts et de spec-tacles. Soit, en définitive,une invite à la créativité età la (re)découverte d'unart traditionnel par "ces en-
fants de la ville". C'est d'ail-leurs dans ce cadre que les

responsables d'établisse-ments visités ont placé leurcollaboration avec le Fics. Le directeur de l'école pri-vée Lamartine de Nzeng-
Ayong, Seringalo Ouattara,s'est réjoui du fait que bienau-delà des jeux et des sor-ties éducatives, « ce festival
entend plonger mes élèves

dans le mystère du conte, un
concept qui a toujours une
morale à la fin».Dans le même sens, la di-rectrice de l'école publiquede Nzeng-Ayong -Lac, Eve-lyne Foundjangoye, aconfié la joie de ses élèvesde prendre part à cet évé-nement. Affirmant, par ail-leurs, qu' avec le Fics, il estquestion de travailler l'ex-pression orale des appre-nants, mais aussi d'évaluerleurs capacités de réten-tion et de restitution. Rendez-vous a donc étépris par les participants àla Foire des expositionsdes écoles, à laquelle cha-cun est convaincu de pou-voir remporter la palmed'or.

Des expositions en interne, en préparation de la foire

Littérature orale/Dans le cadre de la troisième édition du Festival itiné-
rant du conte en milieu scolaire
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Libreville/Gabon

Le promoteur du FICS, Mathias Ndembet, en harmonie
avec un auditoire constitué de jeunes apprenants.
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Ici, le rendu, sous forme d'objet d'art, d'un élève du
complexe scolaire Patrice Emery Lumumba.
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A l'école publique de Nzeng-Ayong-Lac, des élèves
exhibant fièrement leurs dessins.
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• Insalubrité
L'exemple du maire

DANS le sens de la Jour-née citoyenne visant àrendre notre environne-ment salubre, le maire du2e arrondissement de lacommune d'Owendo, Fi-dèle Modoumet, a réuni,le week-end écoulé,agents municipaux,transporteurs urbains etpéri-urbains et commer-çants de la zone pour unejournée de propreté.Bottes, brouettes, pelles,machettes et balais ontcontribué à donner un vi-sage plus avenant à cetarrondissement, vitrinedu quartier Akournam 2.
• Vidéo en ligne 
Amazon sur les terres
de YouTubeLe géant américain de ladistribution en ligneAmazon se lance sur lesterres de YouTube (filialede Google, groupe Alpha-bet) avec un nouveau ser-vice dévoilé, hier, parl'intermédiaire duquelles créateurs de vidéopourront mettre eux-mêmes leurs films enligne.
• Technologies
L'Afrique veut faire sa
révolution numériqueGénéralisation des paie-ments par téléphonesportables, utilisation dedrones pour acheminerdes vaccins: 1.200 entre-preneurs et décideursvont se pencher à partird'aujourd'hui à Kigali(Rwanda) sur les oppor-tunités de l'économie nu-mérique pour l'Afrique,confrontée à un ralentis-sement de sa croissance.
• Transport
Le train du futurLe projet de train dufutur "Hyperloop", fruitde l'imagination fertiledu fabricant des TeslaElon Musk, devraitconnaître d'importantsdéveloppements ce mer-credi lors d'une présenta-tion dans le désert, prèsde Las Vegas. Le principedu concept Hyperloop estde transporter des passa-gers à très grande vitesseentre Los Angeles et SanFrancisco, deux villes sé-parées d'environ 600 ki-lomètres, en 30 minutes,contre 01H15 à 01H30aujourd'hui en avion, enpropulsant des passagersdans des "capsules" cir-culant sur des coussinsd'air dans un tube à bassepression.

Ici et ailleurs

Rassemblés par I.I
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L'ensemble des acteurs de
la lutte contre le tabac au
Gabon ont reçu cet appel
hier à l'ouverture de l'ate-
lier sur la Convention-
cadre de l'OMS qui
souligne, entre autres, que
leurs intérêts sont inconci-
liables à ceux de l'industrie
du tabac.

LA salle de conférence del'hôtel le Boulevard a servide cadre hier au lance-ment, à Libreville, de lacampagne de sensibilisa-tion des cadres et déci-deurs de la lutte antitabacau Gabon. Cet atelier desensibilisation, ouvert parCélestine Ba Oguewa, mi-nistre déléguée à la Santé,vient matérialiser laConvention-cadre de l'Or-ganisation mondiale de lasanté (OMS) pour la luttecontre le tabagisme. Ladite Convention est unprojet qui s'inscrit dans lalutte contre le tabagisme,la protection de la santédes Gabonais, mais surtoutla sensibilisation des ca-dres de l'administrationpublique sur la nuisance de

l'industrie du tabac.  Le tabagisme est, en effet,une des principales causesde décès évitable dans lemonde. Pourtant, il tue en-viron 6 millions de per-sonnes chaque année àtravers la planète. C'estdans ce cadre qu'a été éla-borée la Convention-cadrede l'OMS pour la lutte anti-tabac, ratifiée par le Gabondepuis 2009. Ledit programme devraitpermettre aux cadres del'administration, à la gen-darmerie, à la police, auxagents municipaux et àceux de la douane, de s'im-prégner des directives etrecommandations conte-nues dans ladite conven-tion. Ils devraient surtout

appliquer dans leur inté-gralité les textes adoptéspar le gouvernement enmatière de lutte contre letabac au Gabon.   Dans cette perspective, Cé-lestine Ba Oguewa a saluéles différentes actions dugouvernement dans lalutte contre le tabagisme,avant de pointer ce quipourrait être un frein danscette bataille. «Nous sa-
luons l'adoption par le gou-
vernement des textes
d'application de la loi
006/2013 du 21 août 2013
portant instauration des
mesures en faveur de la
lutte antitabac en Répu-
blique gabonaise. Ces textes
vont nous permettre d'accé-
lérer la mise en œuvre de la

Convention-cadre de l'OMS
pour la lutte antitabac. Ce-
pendant, nos efforts seront
vains si nous ne nous proté-
geons pas contre les actions
de l'industrie du tabac qui,
il faut le reconnaître, ne
peut que multiplier ses ef-
forts, afin de faire du béné-
fice», a-t-elle fait savoir.Pour sa part, le docteurFrédéric Mbungu Mabiala,directeur du Programmenational de lutte antitabac,s'est appesanti sur laconsommation du tabacdans notre pays et sur l'im-pact du tabagisme dans lemonde. «Le tabac tue 6 mil-
lions de personnes chaque
année, parmi lesquelles 600
mille sont des fumeurs pas-
sifs, spécialement les

femmes et les enfants expo-
sés involontairement à la
fumée du tabac. Au Gabon,
les quelques rares études
sur le tabagisme chez les
jeunes montrent qu'environ
10% des jeunes de moins de
15 ans fument. Ce sont des
chiffres qui doivent nous in-
terpeller si nous considé-
rons la taille de notre
population», a alerté le di-recteur du Programme na-tional de lutte antitabac.  Le tabac est déclaré au-jourd'hui fléau national àcombattre avec force. Cettebataille ne peut être rem-portée que si tout le mondes'y implique. C'est là, lesouhait des acteurs de lalutte contre le tabac auGabon.

" Faire reculer le tabac hors de nos frontières "
Santé/Sensibilisation des acteurs de la lutte antitabac au Gabon

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon 
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La ministre déléguée auprès du ministre en charge de la Santé, hier, au lancement des travaux sur la lutte contre
tabac au Gabon. Photo de droite : Les officiels et les acteurs impliqués dans  la lutte contre le tabagisme.
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